
■ C’était en 1860

L’Isère révolutionne 
la fabrication du papier 

C’est notre histoire

1860 : l’Isère devient le pre-
mier département papetier
de France. Un succès dû à

nos formidables ressources
naturelles, et à l’arrivée en

Dauphiné de brillants ingé-
nieurs. Bergès à Lancey,

Fredet à Brignoud, Matus-
sière à Domène et Neyret à
Rioupéroux, tous ont rivali-

sé d’imagination pour fabri-
quer du papier à partir de

pâte de bois en utilisant la
force hydraulique. Depuis,
l’industrie papetière a subi
de nombreuses crises, mu-
tations et restructurations,
mais demeure très ancrée

dans notre territoire.
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■ Avec 12 sites de pro-
duction, 3 155 salariés

et 1 696 tonnes de produc-
tion journalière de papier,
l’Isère reste en tête dans la
production des papiers à for-
te valeur ajoutée. Elle de-
meure également le premier
pôle européen de recherche
et de formation en techno-
logie papetière avec plu-
sieurs centres de recherches

>> Zoom

L’industrie papetière en Isère aujourd’hui 

>> Machine à papier carton, 
à Lancey, vers 1930.

38
usines de papiers, 70
machines en activité
et plus de 3 000
o u v r i e r s .

Nous sommes en 1860, en
plein âge d’or de l’industrie
papetière. L’eau pure de
nos rivières, la force de nos
torrents et les immenses res-
sources forestières ont facili-
té le développement de cette ac-
tivité dans notre région.
Ces richesses naturelles avaient 
déjà favorisé l’implantation de mou-

lins à papier à la fin du Moyen-Age.
A l’époque, le lin et le chanvre

étaient utilisés comme matière
première : en Isère, les his-
toriens mentionnent des im-
plantations à Faverges-de-
la-Tour en 1350 et à Vien-
ne en 1433. Mais ce n’est

que quatre siècles plus tard,
et toujours grâce à la force hy-

draulique, que la papeterie loca-
le va trouver son élan. L’adoption de
la machine à papier en continu, in-
ventée en 1799 par Nicolas Robert,

révolutionne cette industrie. A partir
de 1830, des usines se créent en
nombre dans la région de Vienne, à
Grenoble et dans la vallée de la Fu-
re. L’Isère a désormais la fibre pa-
petière. Mais cette industrie reste en-
core tributaire du manque de chif-
fons. Ce qui limite son développe-
ment. C’est alors qu’apparaît une
nouvelle technique pour fabriquer
du papier à base de pâte de bois. La
méthode consiste à râper les mor-
ceaux de bois contre une meule pour
obtenir des fibres de la finesse dési-
rée et de les mélanger avec de l’eau.
Cette production nécessite une puis-
sante forte motrice et des ressources
forestières importantes. Quatre in-
génieurs centraliens, Bergès à Lan-
cey, Fredet à Brignoud, Matussière à 
Domène et Neyret à Rioupéroux,
viennent alors en Dauphiné pour 
produire du papier à partir de ces 
trésors que possède le Dauphiné. 
Mise au point de machines particu-
lières, installation de « râperies » de
bois et surtout utilisation de 
l’énergie hydraulique pour faire tour-
ner les machines, vont « booster »
l’activité des papetiers. ■
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publics et privés,
dont le Centre tech-
nique du papier,
l’Ecole française de
papeterie et des in-
dustries graphiques,
ou encore les labora-
toires d’Ahlström ou
d’Arjo Wiggins qui
s’attellent à imaginer
les papiers de de-
main en Isère. 


